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Présentation

« D’à côté est un conte perceptif et chorégraphique où évoluent trois êtres.
Apparitions et disparitions construisent un paysage mouvant au plateau où la danse et les objets dialoguent 
avec la lumière et le son, déployant un espace onirique où chaque protagoniste invite l’autre dans son 
monde.
Associant danseurs et figures hybrides, d’à côté développe une narration abstraite faite de ruptures, de 
contaminations de mouvements, de libres associations d’images et d’engagement physique.
D’à coté porte en lui le désir d’offrir un espace de métamorphoses à des publics de tous âges afin d’y réunir 
les possibles imaginaires de chacun. »
— Christian Rizzo, octobre 2016

Créateur d’images, Christian Rizzo entreprend cette pièce pour tous les publics dans la continuité de son 
travail.
Après avoir créé une trilogie de « pièces chorégraphiques de danse sur la danse » (d’après une histoire vraie 
(2013), ad noctum (2015), le syndrome ian (2016)), il poursuit son travail sur ce qui l’a toujours habité et nourri 
: un monde onirique imaginaire, hybride, fait de plasticité, traversé par d’étranges figures.
Le titre d’à côté évoque les espaces hors-champs qui se rencontrent sur un plateau : les images, le son, la 
lumière. C’est de cette relation entre ces différents médiums que surgiront des formes fantasmagoriques 
où les corps ne sont pas l’unique vecteur d’écriture.
En imaginant une pièce pour public jeune et familial, il souhaite offrir la possibilité d’élargir nos imaginaires 
d’un monde féérique qui s’invente.

Pourquoi une pièce pour tous publics à partir de 6 ans ?
Christian Rizzo : En général, quand je fais des pièces, je ne me préoccupe pas de la question de “qui vient 
voir la pièce ?”. Ce qui m’importe, et ce que j’adore dans la question du public, c’est l’anonyme absolu que 
l’on attend depuis le début.
Donc pour moi, c’est une chose qui n’est pas du tout cadrée. J’ai ainsi pensé, que pour la prochaine 
pièce, l’enjeu du travail n’était pas de raconter telle ou telle histoire, mais d’avoir en tête que dans la 
salle, le public pourrait aussi avoir six ans, – le jeune public comme faisant partie intégrante du public. 
Donc “qu’est-ce que ça veut dire ?” et voilà en quoi finalement cela va changer ma propre perception du 
laboratoire de travail que je lance à partir de cet élément.

En quoi est-ce différent ?
Christian Rizzo : Ce qui est différent c’est le point de départ : le jeune public. Le jeune public n’étant 
pas une contrainte, mais davantage un prétexte, c’est ce qui dit tout : la scénographie part de là. Pour la 
première fois je ne pars pas de l’envie de parler d’un sujet, mais du public, un public à partir de 6 ans. Ce 
que je garde en tête, en me questionnant toujours afin de savoir si ce que je suis en train de faire rentre 
dans ce cadre là. Finalement, ce cadre devient un possible, ouvre de nouveaux désirs et laisse peut-être 
émerger des capsules de liberté auquelles je ne m’attendais pas.
Néanmoins, cela ne change rien aux processus convoqués, cela reste un système complexe qui traverse 
une succession d’imaginaires.
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Christian Rizzo
s'adresse aux plus petits
"D'À CÔTÉ", vendredi 6 à 19h et samedi 7 à 14h et 19h, au centre chorégraphique national,
boulevard Louis-Blanc. Tél. 04 67 60 06 79. Entrée : 5 € à 10 €.

line grande nouveauté pour le
directeur du Centre chorégraphique
national : il a conçu sa toute der-
nière création pour trois interprètes
à destination d'un public à partir
de 6 ans. Travaillant sur une matrice
mouvante, où les corps rencontrent
un univers onirique, proche des
lisières de l'inconscient, Christian
Rizzo a adapté son approche de la
danse contemporaine, dans un
souci d'altérité avec les plus jeunes
spectateurs.
"Tous les mouvements sont plus
rapides que d'habitude. On peut y
voir apparaître des inversions de
corps, du hip-hop, notamment dans
le solo d'un des danseurs. Cette pièce
m'a ouvert à des pratiques plus
larges de la danse", explique le
chorégraphe.

Pour la scénographie, un parallélé-
pipède lumineux évolue au plateau,
tandis que deux bras métalliques
ornés de LED s'élèvent au-dessus
des danseurs.

Magie du conte. On suit la pro-
gression du trio sans voir le temps
passer, les yeux grand ouverts sur
la multiplicité des formes et des
êtres, en constante mutation. Rien
ni personne ne demeure comme il
est apparu. Tout se transforme, sous
l'effet d'un sortilège jeté sur scène.
C'est de ce trouble que naît le ravis-
sement, auquel lejeune public sera
forcément sensible, tant la question
de l'évolution emprunte au merveil-
leux et à la narration du conte, rite
de passage entre l'enfance et l'âge
adulte. G Géraldine Rigault

La Gazette de Montpellier | 5 octobre 2017
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A MONTPELLIER, RIZZO ET CHARMATZ SONT DANS UN
BATEAU

Boris Charmatz « Danse de nuit » et Christian Rizzo « d'à côté », HTH et Montpellier Danse – 6 et 7
octobre 2017

D'à côté, la dernière création du directeur du CCN de Montpellier (Christian Rizzo), est présentée pour la
première fois depuis bien longtemps hors de la programmation de Montpellier Danse. Ce spectacle ouvre
même le bal d'une programmation parallèle, au sein du CCN. La public n'est, à vue d'œil, pas le même: plus
bigarré et jeune mais beaucoup plus bourgeois, donc sage. La création de Rizzo est un spectacle pour tous
à partir de 6 ans et il y a fort à parier que l'ambiance dans la salle n'a rien à voir à 19h et en scolaire…

Dans une scénographie de blanc, pleine de silence, une plante. Il s'agira bien de pousser, de quête, de
grandir : on s'adresse à du jeune public tout de même. On s'adresse surtout aux garçons, puisque le héros
et ses comparses (adjuvants et opposants) sont tous des garçons. On évolue dans tous les codes dû jeux

Tous droits réservés à l'éditeur CCNMPL 302436893
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vidéo : costumes, décors, masques, musiques s'inspirent à la fois des dessins animés des années 70 (la
Linea, Cocoshaker…) et des jeux vidéos d'aujourd'hui. Le chorégraphe contemporain cherche à séduire la
jeunesse par des codes qu'il connaît et qu'il maîtrise déjà. Il s'agit de contemporanéiser Mario et consorts,
de déplacer le regard sans le perturber.

Heureusement, la danse est là. Elle est à la fois antique et inouïe : une danse jamais entendue. Les trois
interprètes sont superbes car il mangent le plateau sans goinfrerie, ils s'investissent sans le montrer, il sont
performants sans performer. C'est une danse généreuse, pour le public, pas nombriliste pour un sous. Cette
danse s'inscrit complétement dans le parcours de Christian Rizzo tout en évoluant ailleurs, sans aucune redite.
Les trois danseurs, Nicolas Fayol en tête sont méconnaissable tant il ne s'agit pas de se mettre en avant mais
de porter une chorégraphie, un espace, une narration. Il est suffisamment rare pour être précisé que d'à côté
est un spectacle sans ego mais avec du désir. On considère tout le monde et en premier lieu la danse.

Pendant un petit temps, les enfants cherchent à attraper la fumer. Ils placent l'invisible et le magique au bon
endroit.

La soirée se continue à 21h par Danse de Nuit de Boris Charmatz présenté par HTH dans le cadre de la
splendide dernière programmation de Rodrigo Garcia, accompagné par MontpellierDanse.

La fashionweek que représente le public de ce soir se dirige avec élégance vers le spectacle. On est sur une
place (celle de l'Europe en l'occurrence, cela aura sa signifiance), mélangé aux danseurs tout de fluo vêtus
et aux badaud qui zieutent ces hurluberlus gesticulants.

Les danseurs et l'espace sont éclairés par d'autres humains et le public forme l'espace de jeu. Tout le monde
à sa place, son rôle, son utilité : le porteur de lumières, le porteur de sens, le porteur de scénographie…
Chacun devient rentable et pendant ce temps là, Charb est mort.

La Danse est très illustrative mais, de facto, accessible et fascinante. Il y a quelque chose des danses dans
les dessins animés de la Warner des années 60. On joue avec les mainstream chez les chorégraphes de
maintenant. Le propos du spectacle ne dépassera pas d'ailleurs la pensée des mass médias : le terrorisme
est terrible, les attentat attentent, la mort est morbide. A peu de chose près, c'est le niveau de non-intelligence
du spectacle, la sincérité en plus. Heureusement, elle sauve tout.

Un homme passe et fait la roue, pour faire comme les danseurs ou pour se faire remarquer lui aussi. Ces
irruption de la réalité (mais pas pour autant du réel) place le spectacle du côté du spectaculaire : il ne se fonde
pas dans la ville, il la rend plus concrète.

Aussi parce qu'il y a un investissement, une conviction, un plaisir chez tous les interprètes qui rend le spectacle
extra-ordinaire et qui donne envie de se réfugier dans leur espace, dans leurs têtes (si on laisse de côté
les jeux plus ou moins intelligents sur les archétypes identitaires que le chorégraphe n'arrive pas à mettre
réellement en perspective).

Le spectacle alterne les idées, les flashs, d'une chanson enfantine à la maraude des militaires dans les
transports publics, de la farce grotesque au réel tragique -ou au tragique du réel-. Le texte de Tim Etchells
est aussi brillant que l'interprétation de Julien Gallée-Ferré parce que c'est à la fois lourd, dense mais
complètement dégingandé et farfelu. Farfelourd.

Tous droits réservés à l'éditeur CCNMPL 302436893
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JEUNE PUBLIC

La danse à portée
d'enfance
C'est la première création pour jeune public du cho-
régraphe Christian Rizzo basé à Montpellier. Et il
s'est empressé de congédier toutes les princesses
des contes de fée et tous les méchants loups ! Trois
interprètes entraînent les enfants dans l'univers
fantasmagorique de leur imaginaire. En abordant
le terrain de l'enfance, le metteur en scène devient
onirique, maîs reste fidèle à la ligne artistique que
l'on avait découverte dans sa précédente production
« pièces de danse sur les danses ». Son style est in-
classable, mêlant différentes disciplines. Intitulé D'à
coté, le spectacle renvoie à tout ce qui compose le
ressenti d'une scène de théâtre. Musiques, images,
accessoires, jeux de lumière occupent le premier rôle
sur le plateau dans une dynamique d'apparitions et
de disparitions. La danse dialogue avec le son et les
objets. Une féerie visuelle.
• Mercredi 22 novembre, 18 h 30, Théâtre,
salle à l'italienne - Entrée : 10 euros (durée
40 mn) - Enfants dès 6 ans
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Eléments biographiques

Christian Rizzo
Né en 1965 à Cannes, Christian Rizzo fait ses débuts artistiques à Toulouse où il monte un groupe de 
rock et crée une marque de vêtements, avant de se former aux arts plastiques à la villa Arson à Nice et de 
bifurquer vers la danse de façon inattendue.
Dans les années 1990, il est interprète auprès de nombreux chorégraphes contemporains, signant aussi 
parfois des bandes sons ou la création des costumes. Ainsi, on a pu le voir chez Mathilde Monnier, Hervé 
Robbe, Mark Tompkins, Georges Appaix puis rejoindre d’autres démarches artistiques auprès de Vera 
Mantero, Catherine Contour, Emmanuelle Huynh, Rachid Ouramdane.

En 1996, il fonde l’association fragile et présente performances, objets dansants et des pièces solos ou de 
groupes en alternance avec d’autres projets ou commandes pour l’opéra, la mode et les arts plastiques. 
Depuis, plus d’une trentaine de productions ont vu le jour, sans compter les activités pédagogiques.
Christian Rizzo enseigne régulièrement dans des écoles d’art en France et à l’étranger, ainsi que dans des 
structures dédiées à la danse contemporaine.

Au 1er janvier 2015, Christian Rizzo prend la direction du Centre chorégraphique national de Montpellier. 
Désormais intitulé ICI (Institut Chorégraphique International), le CCN propose une vision transversale 
de la création, de la formation, de l’éducation artistique et de l’ouverture aux publics. Prenant support 
sur les pratiques et les territoires, le projet est avant tout un espace prospectif qui prend à bras le corps, 
l’invitation d’artistes, l’écriture du geste chorégraphique et les manifestations de son partage.
Empruntant aux arts scéniques autant qu’aux arts visuels, à la musique autant qu’à la mode Christian 
Rizzo développe un univers esthétique d’une irréductible singularité et d’une extrême sophistication – 
un univers dont les contours sont reconfigurés et les enjeux réactivés à chaque nouvelle création.
— Jérome Provençal, critique d’art
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Informations pratiques

Lieu de la représentation
L’ADC à la Salle des Eaux-Vives
82-84 rue des Eaux-Vives
CH - 1207 Genève

Accès 
lignes 2, 6, E, G — arrêt Vollandes

Réservation
www.adc-geneve.ch ou 
par téléphone 022 320 06 06
Les billets sont à retirer le soir de la 
représentation, au plus tard 15 minutes avant le 
début du spectacle (ouverture de la caisse une 
heure avant la représentation)

Information
022 329 44 00 / info@adc-geneve.ch

Tarif unique
12.-
Carte 20ans/20frs : CHF 8.-

adc-geneve.ch


